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Amour et pouvoir

“Le pouvoir a le prestige de l’infini”, assurait Paul Valéry. Voilà sans doute pourquoi notre imagination aime à se figurer les hommes qui nous gouvernent comme une sorte d’extraterrestres, comme les habitants d’une galaxie confuse autant qu’inaccessible. Est-ce pour conserver ce mythe que les ministres français ont longtemps répugné à laisser voir qu’ils vivaient comme tout le monde, avec femme et enfants ?[...] Mais le féminisme est passé par là, et dès l’instant de la nomination de son mari à un poste ministériel, l’épouse se retrouve dans une impasse : d’un côté, si elle fait trop, elle risque de carboniser la carrière de son homme ; d’un autre côté, si elle veut s’éclipser, elle risque d’être rapidement releguée au même rang que le mobilier.

En effet, la tentation est forte de décréter, dès le premier moment, qu’on va strictement séparer les deux existences, la vie publique prestigieuse mais corrosive et la vie familiale qu’on voudrait protéger à tout prix. Belle illusion ! Toutes le proclament, la carrière de leur mari dépend en partie de la sérénité de sa vie familiale et, par conséquent, la réponse à la question s’ils vont habiter au ministère est capitale.

   Les « femmes de... » continuent de se demander si la vie de famille est vraiment possible dans un ministère... En plus du protocole, le stress spécifique à la vie politique les contamine et parfois on fait comme Penelope Fillon qui a préféré longtemps vivre avec ses chevaux et ses enfants dans la Sarthe et n’a consenti que très récemment à s’installer au Ministère de l’Education, pour que son mari puisse voir grandir le dernier de leurs enfants.

                                                                                 I.Frain, « Paris-Match »,  mars 2005
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Le rendez-vous est exceptionnel. Le gouverneur de la Banque centrale européenne-la B.c.e.- n’accorde que très rarement une interview. En nous ouvrant la porte de son bureau austère situé au 35e étage d’une grande tour de Francfort, Jean-Claude Trichet dramatise tout de suite la rencontre : « Il faut savoir que chaque fois que la B.c.e. parle, ce sont en particulier des étrangers, non européens, gérant 3500 milliards d’euros qui écoutent. C’est-à –dire que chaque mot, chaque virgule, chaque silence est interprété. » [...] Depuis deux ans qu’il préside cette jeune institution créée par le traité de Maastricht en 1992, il est devenu le globe-trotter de l’euro. Au bureau de 9 heures à 20h.30 lorsqu’il est à Francfort, on le croise plus souvent dans les avions, où il vole régulièrement vers ses collègues, un jour au G7 à Londres, le lendemain à Luxembourg, Bâle ou Washington. On avait connu cet homme, amoureux des poètes, en gouverneur de la Banque de France...

Jean-Claude Trichet est manifestement un homme heureux. Il se sent investi d’une mission historique, celle de sauvegarder le pouvoir d’achat des Européens et de leur donner confiance dans l’Europe des 12 et un jour des 27. Il reste peu de place pour la distraction dans cette vie surchargée. Dans la bibliothèque de son bureau, à côté des oeuvres de Keynes et d’Adam Smith,il a quand même laissé une petite place au rêve et à la méditation en apportant ses auteurs préférés, Saint-John Perse, Proust, Stendhal, etc...

                                                              « Paris-Match » , 15-21 décembre 2005
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Du Kenya à Cuba, il a voyagé dans le monde entier. Pourtant il n’y a qu’un seul endroit sur terre où Robert Redford se sente vraiment chez lui: Sundance, un village station de ski, au coeur de l’Utah, un Etat de l’Ouest américain célèbre pour ses paysages sauvages et pour la ferveur religieuse des mormons, qui représentent la majorité de sa population. Robert Redford a aujourd’hui 68 ans. Quand il est arrivé pour la première fois dans ce lieu verdoyant, au bord de la rivière Provo, l’endroit n’était occupé que par quelques cabane et un snack-bar. C’était à la fin des années 50 ; il était alors étudiant à l’Université du Colorado.[...] Quelques années plus tard, il épouse une mormone de Provo. « Le père de ma femme m’a emmené chasser le couguar . Je n’ai pas attrapé de couguar, mais, en contemplant la vue sur le mont Timpanogos, je me suis dit : c’est là que je veux vivre ».  En 1961, il achète son premier hectare de terrain pour 500 dollars et construit une maisonnette. La soif des grands espaces le poursuit depuis son enfance, à Santa Monica , en Californie du Sud. « Là, je prenais mon vélo pour sortir de la ville. Je me couchais sur l’herbe  pour regarder le ciel et rêver d’une vie différente, ailleurs. Il faut savoir créer sa propre solitude ».

   Ses terres se sont agrandies au rythme de sa célébrité[...]. Redford vit dans l’Utah depuis quarante ans. Il y préserve une oasis de nature, crée des emplois pour la population locale et contribue à faire connaître l’Etat.

                                                                     « Paris-Match », décembre 2005
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Rencontrer Bill Gates, c’est comme avoir rendez-vous avec le Président des Etats-Unis. Chaque seconde de la vie du « boss » est planifiée[...]. Soudain l’excitation est dans l’air. « Bill arrive dans deux minutes ! » nous dit-on. Il est 14h.38. Un mois auparavant , on nous avait assurés que l’interview commencerait à 14h.40. A 14h.39, l’icône de la révolution informatique entre dans la pièce. Il a 50 ans le 28 octobre, mais ne trahit aucun signe de crise existentielle. William H. Gates III est un chef d’Etat en visite officielle qui a revêtu le complet noir des grands de ce monde. Il sort de chez Nicolas Sarkozy, avec qui il a parlé de cybercriminalité. Demain, il s’envole pour Israël et puis pour l’Afrique. Microsoft est un empire planétaire, sans frontières. A la différence d’autres leaders internationaux paralysés par leurs problèmes internes, rien ne peut entraver son action. Il dit ce qu’il pense et il agit à sa guise. Son budget est illimité. Les paroles de Bill Gates font peur aux diplomates. Car seuls les résultats l’intéressent. A un âge où il pourrait se faire construire le plus grand yacht du monde et rêver de la Coupe de l’America, comme son ami Paul Allen, Bill Gates le visionnaire veut affronter toutes les responsabilités : inventer le futur informatique et sauver l’Afrique en même temps. Aujourd’hui, le patron de Microsoft est venu lancer, à Paris, son nouveau produit fétiche : sa Xbox 360. A priori, une simple console de jeux mais, dans l’esprit de Bill Gates, le véhicule d’une nouvelle révolution technologique, la convergence numérique qui, une fois encore, va profondément transformer notre vie. Le voici lancé dans sa nouvelle vision du monde.

                                                   Ol. Royant et P. Khayat, in « Paris-Match », novembre 2005
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L’air un peu absent, il dessine sur une feuille blanche posée devant lui: Leonardo Di Caprio est en conférence de presse et fait face à une foule de journalistes français. Nous sommes dans un salon de l’hôtel Bristol où il séjourne. La veille, il présentait son film au cinéma Grand Rex avec son réalisateur (1) Martin Scorsese.[...] Sa fierté aujourd’hui, c’est d’être assis  aux côtés de “Marty”, c’est-à-dire Martin Scorsese. On sent les deux hommes très proches. “J’ai grandi à Los Angeles, et là-bas, un jeune acteur n’a qu’un rêve, travailler avec Scorsese. Je suis un fan absolu. Ma chance a été de le croiser, j’ai beaucoup appris à ses côtés; avec lui on peut tout donner, la confiance est totale.” Martin Scorsese lui fait écho: “Je n’ai jamais prémédité de tourner trois films avec Leonardo, mais nous avons des similitudes, une même sensibilité. Quand on a une relation aussi privilégiée avec un acteur, on a envie de l’explorer davantage”.

 La vie de Leonardo Di Caprio a définitivement été bouleversée en 1997, il avait 23 ans. Impossible de prévoir que “Titanic” deviendrait le plus grand succès de l’histoire du cinéma. L’événement l’a totalement dépassé. Un ami qui le connaît depuis dix ans dit:” Léo n’a jamais voulu devenir une star”. Alors, pourquoi devenir acteur? L’ami continue:”Tout s’est produit trop vite”.

   Au début, il a profité de sa notoriété mais il n’a jamais changé, il a la tête sur les épaules. Sa force? Sa famille, ses proches: il parle tous les jours au téléphone avec ses parents; il nourrit une véritable passion pour sa grand-mère Helene, “Oma” comme il la surnomme, sa première confidente. C’est elle qui lui a communiqué son goût de la peinture et des musées: pas un seul jour à Paris  avec elle sans aller au Musée Picasso, au Musée d’Orsay, etc... Il est même devenu collectionneur  de tableaux  à  présent...

                                                                                     P.Lévêque, in “Paris-Match”, décembre 2006

Corso di Laurea in Discipline della Mediazione linguistica-  A.A.2010/11                       6
Lingua e traduzione Francese  I –modulo A
                                                  Version I° anno

                    Le médecin des SDF dérangeait ses voisins

Le docteur Marc Chellier, 57 ans, installé depuis dix ans au rez-de-chaussée d’un bel immeuble du XIXe siècle à Agen, va être expulsé de son cabinet en raison des incivilités de sa clientèle précaire. « En ne soignant pas ces patients, au nom du serment d’Hippocrate, je pourrais être poursuivi, et parce que je les soigne, je suis condamné », résume-t-il.

La cour d’appel d’Agen, dans un arrêt rendu mercredi 16 novembre, a estimé,
 comme le tribunal d’instance en 2004, que le médecin ne jouissait pas des lieux « en bon père de famille » comme cela est stipulé dans le bail.

« Je n’ai commis aucune faute professionnelle, mais on fait un procès à ma clientèle, composée de SDF, de marginaux, de personnes d’origine étrangère et dont 55% sont assujettis à la couverture maladie universelle », dénonce Marc Chellier. « Parfois l’attente est longue, mes patients stationnent dans le hall de la cour, ce qui déplaît aux copropriétaires. Mais c’est  du racisme social. Je n’ai pas à trier ma clientèle, je m’y refuse », s’enflamme le médecin. Les juges ont relevé que « le hall et le cage d’escalier sont envahis de patients et font office de fumoir », qu’une adolescente est souvent l’objet de réflexions grivoises, que des bicyclettes sont garées dans le hall plein de déches, que le papier peint des parties communes est arraché  ou qu’un jour, un toxicomane, à qui le médecin a refusé de renouveler une ordonnance, s’est avéré menaçant.

« Ces faits qui se passent à l’extérieur du cabinet ne sont pas fréquents ni réguliers. La copropriété exagère » affirme Marc Chellier. Les copropriétaires sont étonnés de la médiatisation de ce qu’ils estiment n’être « qu’un procès  de voisinage ».

L’avocate du médecin, M.me Nathalie Falga, déplore que les juges n’aient pas retenu dans leurs attendus les soixante-trois attestations produites par des patients satisfaits du docteur Chellier. Celui-ci a commencé à prospecter pour installer ailleurs son cabinet. « Mais ce procès me colle à la peau, c’est une mauvaise carte de visite » déplore-t-il. L’expulsion est imminente. Samedi 19 novembre, le médecin  a d’ailleurs poursuivi ses activités : « Soigner, c’est tout ce que je sais faire. »

Florence Moreau  ,in « Le Monde », mardi 22 novembre 2005 
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Marc Lelandais est amoureux des vieilles pierres et du luxe. Des passions qui l’ont guidé tout au long de sa carrière. Après une formation en histoire et un DEA en sciences politiques, il accumule les diplômes et puis[…] il se lance dans l’industrie du luxe. “Le produit de luxe était une bonne synthèse de ce que j’aimais. Le moyen de satisfaire mon goût pour les belles choses”, explique ce passionné. Il démarre en 1990 au departement Parfums chez Cardin avant de devenir directeur marketing chez Raymond Weill et enfin directeur général de la division Accessoires d’Escada. En janvier 2006, il prend les commandes de la maison Lancel. Son défi: faire renaître la marque….

Il choisit deux égéries: Laure Manaudou, la championne du monde et olympique de natation, et Alice Taglioni, une actrice française. “Ce duo représente parfaitement ce mélange de joie de vivre, de sourire et de charme naturel typique des Françaises. Un langage et des valeurs qui plaisent aux jeunes femmes d’aujourd’hui.”

Marc Lelandais a aussi su imposer à Lancel un style plus gai et coloré alors que les couleurs sombres dominaient depuis toujours  les collections de la marque. “De retour d’Italie, j’avais la tête remplie de couleurs vives; du noir et brun, on est passé à des collections dominées par le rouge, l’ivoire et le cuivre”. L’homme n’est jamais à court d’idées pour étonner et mettre la marque en valeur. Sa dernière trouvaille: embaucher un agrégé de grammaire pour rebaptiser les collections…La vie professionnelle bien remplie de cet homme lui laisse peu de temps pour s’adonner à d’autres passions:la rénovation de maisons anciennes, les bons vins, la bonne cuisine, à laquelle pourtant  il s’adonne régulièrement, et les moments passés en famille. Des activités sans prétention mais essentielles qui l’aident à garder les pieds sur terre.”Le luxe est un monde dans lequel on devient vite fou…Quand vous fonctionnez sur l’imaginaire, vous n’arrêtez jamais de réfléchir à de nouveaux concepts, de nouvelles matières, de nouvelles idées…Se retrouver en famille autour d’un bon vin ou d’un bon plat vous ramène un peu sur terre.” Son rêve le plus fou: imaginer un produit à vocation universelle, à l’image du n°5 de Chanel.

                                             E. Vuarnesson, in “Magazine”, septembre 2007
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     Ces surdoués du bac qui attérrissent en prépa à 13 ans

L’examen en poche, ces enfants précoces  s’adaptent plutôt bien au monde étudiant.

Petits génies, ils passent leur bac à l’âge où d’autres sont encore au collège. Cette année, le plus jeune bachelier de France, Maxime, a 13 ans. Le record est toujours détenu par Arthur Ramiandrosoa, qui avait été reçu à l’examen en 1989 à 11 ans et 11 mois. En moyenne, chaque année, selon l’Education Nationale, une vingtaine d’élèves passent leur bac avant 15 ans. Ces jeunes doivent, une fois leur bac en poche, plonger dans le grand bain, en prépa ou sur les bancs de la fac. C’est le cas d’Olympe. Le sésame  décroché à 13 ans, l’an dernier, elle s’est inscrite en médecine. Aujourd’hui, elle attend les résultats du concours de première année. Avec une philosophie qui étonne pour son jeune âge : «  J’ai le temps, si je repique, ce n’est pas si grave ». Cette jeune fille reconnaît que jusqu’à présent, elle n’avait pas vraiment travaillé. 

Des copains ? « Bien sûr !, s’étonne-t-elle. J’ai retrouvé des amis du lycée et je me suis fait des amis en fac. » . Ayant suivi ses études dans le lycée Michelet à Nice, elle avoue : « Cela m’a fait un choc de me retrouver dans un immense amphi... ». Cette année elle a travaillé dur. A’ tel point que cette grande sportive a dû ralentir ses entraînements de golf. En attendant, elle s’apprête à partir avec famille et amis au Maroc, faire du golf et du surf... De son côté, Charles, qui vient de fêter ses 16 ans, vient d’apprendre ce week-end  qu’il était admissible à l’Ecole polytechnique.  Guillaume, lui, est plus réservé. Ce jeune toulousain a décroché son bac l’an dernier à 14 ans et demi avec 15 de moyenne. Dès l’âge de huit ans, il est sorti du système scolaire et a suivi sa scolarité par correspondance. Il est aidé aussi par sa mère, professeur de mathématiques. Sa passion : l’informatique.

                                                              Ch. Gauthier, in « Le Monde », 11 juin 2008
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MSN Messenger, la messagerie qui dévore les soirées des ados.

MSN Messenger, la messagerie instantanée de Microsoft, suscite un engouement croissant chez les jeunes. Ils sont aujourd'hui environ 3,5 millions, entre 12 et 25 ans - soit un tiers de cette tranche d'âge - à échanger par écrit, en temps réel, sur ce système de messagerie privée. Des professeurs s'inquiètent du temps passé sur l'ordinateur, au détriment des devoirs. Des parents craignent l'influence négative du langage pratiqué sur l'orthographe. "Ces nouveaux codes ne soustraient rien à la faculté d'employer les règles officielles", tempère un sociologue.
Msn messenger : si les parents les moins familiers des nouvelles technologies ont du mal à saisir ce que recouvre précisément ce libellé anglo-saxon, il ne peut plus leur être inconnu. Leurs enfants en sont fous, et, après le collège ou le lycée, le soir et le week-end, devant l'écran de l'ordinateur, y consacrent parfois des heures. Un phénomène massif qui a profondément modifié leurs habitudes extrascolaires et leur mode de sociabilité.
MSN Messenger est une messagerie privée, réservée à ses amis, qui permet d'échanger ("chatter") avec eux en temps réel. Microsoft n'est pas le seul opérateur de messagerie instantanée (sa part de marché mondial est de 55 %), mais, en France, il en est l'acteur quasi exclusif.
La messagerie privée possède plusieurs atouts. Elle est d'abord gratuite, dès lors que l'on a accès à Internet. Elle est ensuite plus rapide et conviviale que le mail : pas besoin de taper une adresse, d'ouvrir un courrier. Les échanges des "chatteurs" s'enchaînent sur la même page, en temps réel. Pour peu que les acteurs soient équipés d'une webcam - devenue très abordable - et que le débit soit élevé, et la conversation a lieu presque en tête à tête, quels que soient les mers et les kilomètres parcourus.
Surtout, la messagerie privée est aussi plus confidentielle que le "chat" traditionnel, puisque les indésirables, ceux que l'on n'a pas répertoriés dans les carnets d'adresses, ne peuvent s'immiscer. Et bien plus pratique que les Texto que l'on tape laborieusement sur son téléphone portable. Avec MSN Messenger, on papote avec son amoureuse, son meilleur copain, l'amie de son ami : quinze personnes peuvent en effet participer au "chat" en même temps. Mieux : la messagerie instantanée permet de participer, simultanément, à dix espaces de discussion.
Aujourd'hui, à la sortie des collèges, on entend : "On se retrouve sur MSN." Avec la webcam, le terme "se retrouver" n'est pas usurpé. On peut même montrer à ses potes sa chambre, la tête de son frère ou de sa sœur. MSN est idéal pour organiser une sortie au cinéma en bande, faire ses devoirs avec ses amis de classe, ou encore parler de tout et de rien pendant des heures, sans craindre de bloquer le téléphone familial et d'alourdir la facture qui va avec.
JARDIN SECRET
Les enseignants ont constaté les premiers que leurs élèves passaient beaucoup de temps sur la Toile - surtout trop tardivement. Les parents, eux, ont mis quelque temps à prendre la mesure du phénomène, tant enfants et adolescents prennent soin de garder secret ce jardin qu'ils considèrent comme strictement privé. Ils s'amusent ou s'inquiètent de cette orthographe barbare aperçue fugitivement sur l'écran d'ordinateur sur lequel "planchent" - si longtemps -leurs enfants. Ou s'étonnent du silence qui règne dans la maison.
En très peu de temps, ce mode de communication a en effet bouleversé les habitudes des plus jeunes. Téléphone et télévision ont pris une place moins importante dans leur univers.
En France, entre mai 2003 et aujourd'hui, le nombre d'utilisateurs de MSN Messenger, tous âges confondus, est passé de 2,7 à 6,8 millions. "Nous sommes entrés dans la vie quotidienne des gens", dit Gregory Salinger.
                                                                Ariane Chemin et Virginie Malingre
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Assis dans ce confortable fauteuil en cuir, dans mon club londonien, du côté de Time Square, je me laisse aller à la contemplation de la fine pluie qui commence à tomber. Tandis que mes pensées m’emmènent plus loin. Vers l’Afrique. J’y étais encore, il y a quelques jours. Ciel bleu, vent sec, le désert du Namib s’étendait devant moi à perte de vue. Ce matin-là, j’avais pris ma voiture pour aller voir le soleil se lever sur les monts Hamilton, à 600 mètres au-dessus des plaines de sable : quarante kilomètres de piste chaotique et  poussiéreuse. Voilà vingt jours que nous explorions la Namibie, cette région envoûtante, aux paysages arides, au bord de l’Atlantique Sud. Une étape de plus dans le long voyage que nous avions entrepris, mon épouse et moi, de Londres jusqu’à la pointe Sud de l’Afrique. Mais une étape particulière : nous profitions ici pleinement de la pureté du désert et de la tranquillité de la vie sauvage. Le spectacle de nos journées était grandiose, nous vivions chaque découverte comme un moment unique de notre existence. Tout allait à merveille. Nous avions déjà parcouru 13.000 km depuis notre départ.

 Rêveur, je me lève et me dirige vers la bibliothèque du club. Plusieurs ouvrages sont consacrés aux expéditions africaines du XXème siècle. En feuilletant  ces livres, je peux admirer des reproductions des peintures rupestres, un livre de voyage  d’un compatriote est consacré à la « forêt pétrifiée »  et à ses arbres fossilisés.[...] Je me souviens  notre arrivée, près des dunes de sable de Sosussvlei... Ce jour-là, le paysage nous avait coupé le souffle. Avant le crépuscule, le sable couleur abricot avait pris une teinte ocre et le soleil s’était enfoncé lentement derrière l’horizon. De rares arbres se dessinaient en contre-jour, la chaleur s’était enfin apaisée.

                                                                     Fred Haget, in « L’Express », 13-19 septembre 2007
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L’empire Loiseau

C’est un mélange de Paul Bocuse et de Louis de Funès. Bernard Loiseau, 51 ans, seul cuisinier à être coté en Bourse, a la même énergie que le taureau en bronze de François Pompon, sur la place du village. Dans son Hôtel-Restaurant ‘La Côte d’or’, à Saulieu, il vous fait partager sa passion pour cet ancien relais de poste qui appartenait autrefois au grand chef Alexandre Dumaine et où Picasso, Dalì, Orson Welles et même De Gaulle venaient se régaler lorsqu’ils descendaient sur la Côte d’Azur par la Nationale 7. Bernard Loiseau avoue:”Je veux que tout soit harmonieux. Regardez ces grenouilles en bronze dans le bassin, aux yeux jaunes en verre... La grenouille, c’est mon porte-bonheur et aussi le plat le plus demandé de mon établissement. Chez moi, elles ne nagent pas dans du beurre mais elles sont allongées sur un jus de persil et, avant de les déguster, on les trempe dans  ma purée d’ail.“ Loiseau rit puis se précipite pour saluer des clients et poser avec eux le temps d’une photo. Le chef ne quitte jamais sa tenue. “Je fais tout pour l’améliorer.  Aujourd’hui, une belle chambre, une belle table ne suffisent plus, les gens veulent du bien-être. [...]Aujourd’hui, j’ai simplement allié le confort moderne au traditionnel. Et cela marche, les clients sont ravis et Alexandre Dumaine, s’il revenait, ne serait pas dépaysé.”

Bernard Loiseau, c’est aussi un groupe qui porte son nom et dont il détient 53% du capital. Un empire qui comprend trois restaurants à Paris, une boutique de produits, des plats cuisinés de haute gastronomie vendus dans les supermarchés. Sans oublier ses livres de cuisine qui se vendent comme du pain. 

                                                                                          In  “Paris-Match”, 11 juillet 2002
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Eric Woerth à la conquête des sommets

Mousquetons à la ceinture, corde, piolet et crampons accrochés à leur sac à dos, ils attendent qu’on leur délivre le ticket d’entrée du téléphérique, sésame qui leur permettra d’accéder à l’aiguille du Midi, d’où ils commenceront leur ascension. Il est à peine 6 heures du matin, mais ils sont déjà des dizaines à attendre dans le petit jour chargé d’humidité. Si le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt, les alpinistes en sont les rois. Le  téléphérique avance et la vue est spectaculaire : sur la droite, le Mont-Blanc, plus en bas, le glacier des Bossons, de l’autre côté, l’aiguille Verte,  puis, plus haut, les séracs et la partie terminale du glacier des ​Pèlerins. A l’arrivée, à 3.777 mètres d’altitude, on est saisi par les rafales de vent glacé et le brouillard qui, ce dimanche, reste ​accroché aux sommets. Tout en bas, dans la vallée, le soleil commence à briller et des taches de lumière apparaissent. Les alpinistes chaussent leurs crampons et s’enfoncent en file indienne dans la vallée Blanche. Un parcours auquel le ministre Eric Woerth confesse penser souvent  au cours des longues soirées à l’Assemblée nationale et au Sénat. C’est à Chamonix, ce repaire des amoureux de haute montagne, que le ministre vient souvent, une destination vue comme un refuge : initié à l’alpinisme par son père, médecin du travail, il débute à Zermatt, en Suisse, dans le canton du Valais. Deux ans plus tard, il gravit le Cervin, puis, à 22 ans, il découvre Chamonix et n’en partira plus. Dans cette vallée, les Woerth sont chez eux : après quelques années en hôtel, ils sont devenus propriétaires d’un modeste appartement d’une soixantaine de mètres carrés, qui se trouve dans un chalet du quartier des Mouilles. Rien d’ostentatoire : ici les Woerth sont connus pour être des «gens simples». Leur seul luxe : un petit balcon fleuri de géraniums qui offre une vue imprenable sur le Mont-Blanc. Révélatrice de sa passion, la bibliothèque du ministre compte presque tous les ouvrages de l’éditeur local Guérin, spécialisé dans les livres de montagne. Pendant que son mari marche vers les sommets, Florence Woerth aime particulièrement aller regarder  les chamois. 
                                                                               Flore Olive - Paris Match 18 aout 2010
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Paris, capitale internationale

L’histoire et l’identité de Paris se projettent bien au-delà de ses frontières. La capitale fait l’objet d’une immense demande d’échanges, de partenariats, sur les transports, l’environnement, l’urbanisme ou encore la culture. La Ville doit jouer un rôle de premier plan dans les relations internationales, au niveau local. Car son rayonnement tient aussi à la diffusion de valeurs fortes, liberté ou solidarité.

Paris échange des expériences avec les autres grandes métropoles du monde. Ses priorités ? L’aménagement urbain (transports, logement, patrimoine), l’environnement ( lutte contre la pollution, espaces verts) et la culture (promotion à l’étranger de la production artistique parisienne et accueil à Paris des cultures étrangères). Des pactes d’amitié et de coopération sont nés de ces collaborations étroites avec une quarantaine de grandes métropoles. Le jumelage exclusif avec Rome, dont la ville a célébré le cinquantième anniversaire en janvier 2006, reste aussi très actif.

    La cité est un acteur incontournable du monde actuel alors que 60 % des habitants de la planète habitent en ville. C’est tout le sens de la création à Paris en 2004 de l’organisation mondiale ‘Cités et gouvernements locaux unis’ (C.G.L.U.). Elle représente plus de la moitié des habitants de la planète, et fait entendre auprès des instances internationales la voix des collectivités locales. Un porte-parole des villes conçu pour faire émerger des réponses aux défis de la globalisation et de la croissance urbaine spécifiques aux métropoles.  L'action de la Ville passe également par une participation à des réseaux de villes unies pour réaliser des projets communs :

- Des projets de développement dans les pays du Sud sont financés au sein de l’Association internationale des maires francophones (A.I.M.F), regroupant 156 villes, présidée par le Maire de Paris  
- Paris participe à plusieurs réseaux de villes européennes (Eurocités, U.C.U.E) et à de multiples programmes de la Commission européenne (Leonardo, Culture 2000, Asia Urbs…) 

- La Ville s'engage avec force pour défendre les droits de l’Homme, les libertés individuelles et la liberté de la presse. Car Paris symbolise ces valeurs partout dans le monde. La création d'une Maison des journalistes en 2003 et la nomination au rang de citoyens d’honneur d'hommes et de femmes en danger pour avoir exprimé leur opinion, comme la Birmane Aung San Su Ky ou la Franco-Colombienne Ingrid Betancourt, sont deux exemples de gestes forts entrepris dans ce sens. 
- Paris soutient les initiatives menées à l’étranger par les associations et Organisations non gouvernementales. Elle exprime aussi sa solidarité par des aides adaptées dans les situations d’urgence -tsunami en Asie du sud-est, tremblement de terre à Bam (Iran), inondations en Haïti…
- La lutte contre le Sida, particulièrement en Afrique, mobilise de plus en plus Paris depuis 2002. La municipalité y consacre en 2006 un budget annuel de 1,7 million d’euros.

In www.paris.fr
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Les nouvelles technologies, ennemies du bon français ?  

 SMS et abréviations utilisées sur Internet sont  accusés de faire baisser le niveau.


L'abandon de la dictée
«Le papier est un support à l'ancienne qui évoque l'école et les règles strictes, rappelle le sociologue Serge Guérin. Tandis que, sur un média moderne, les gens se montrent plus souples et s'accordent le droit d'inventer d'autres normes.» Bien évidemment, la rapidité des messages échangés sur le logiciel de dialogue MSN pousse à la faute. Quant au langage «Texto» ou «SMS», il a aussi été créé pour réduire le nombre de caractères envoyés afin d'alléger ses factures téléphoniques. Mais cette nouvelle manière de rédiger phonétique marque également pour ses jeunes utilisateurs une appartenance à un groupe et une distanciation avec les règles. «C'est aussi une protection, une manière d'empêcher les autres de mesurer son niveau d'orthographe. Ce langage libère la parole, alors que, quand on écrit une lettre, on a l'impression d'avoir sa maîtresse d'école derrière son épaule», note Serge Guérin. Mais, alors que le langage SMS est désormais utilisé en entreprise et qu'il inonde la Toile, certains vont jusqu'à craindre un abandon de l'orthographe traditionnelle. Les linguistes dénoncent plutôt l'abandon progressif de la dictée ou la manière d'enseigner le français. «En fait, les élèves savent qu'ils utilisent un code», rassure Danièle Manesse, professeur de sciences du langage.
                                                                                         Agnès Leclair, in « Le Figaro »,
                                                                                                         03/09/2009  
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Beaubourg, trente ans de succès et un avenir incertain
Ce projet révolutionnaire dans les années 1970 est envié dans le monde entier. Mais son succès le rend vulnérable pour affronter les défis des prochaines décennies. Il y a trente ans, au milieu des sarcasmes et des polémiques, le « monstre du Marais », comme le titrait un hebdomadaire, émergeait au cœur de Paris. « Beaubourg, c’est la mort de l’art », prédisait le peintre Bernard Lorjou, au milieu d’une foule de cassandres. Tandis que ‘Le Journal du dimanche’ ne cachait pas son scepticisme :« Rendez-vous des snobs ou supermarché de la culture ?». Trente ans plus tard, les « snobs » sont cinq millions à fréquenter chaque année le Centre Georges-Pompidou. Le pari lancé par le Président de la République, dès son élection en 1969, est un succès. « Je voudrais  que Paris possède un centre culturel […] qui soit à la fois un musée et un centre de création où les arts plastiques voisineraient avec la musique, le cinéma, les livres, la recherche audiovisuelle », confiait en 1972 au ‘Monde’ ce vrai passionné d’art moderne. L’audace du projet architectural, choisi en 1971 par un jury où siégeaient de grands directeurs de musées étrangers et les architectes Jean Prouvé et Oscar Niemeyer, fut une autre clé du succès. Renzo Piano et Richard Rogers, alors âgés d’une trentaine d’années à peine, avaient imaginé un « bâtiment retourné » dont « les couloirs, conduits, escaliers d’incendie, ascenseurs et contreventements qui coupent normalement les cloisons sont à découvert à l’extérieur ». [image: image1.png]


À l’intérieur, de vastes plateaux modulables étaient ainsi offerts. Bruyamment coloré , ce bâtiment insolent annonçait l’ère des « musées enseignes » à l’architecture spectaculaire, tel celui de Bilbao conçu par Frank Gehry. Généreux, le projet ménageait aussi l’espace d’une immense piazza pour les badauds et les saltimbanques en les invitant, par sa pente, à pénétrer à l’intérieur du forum. Sans parler de la montée – longtemps gratuite – par les escalators offrant au cinquième étage une vue magnifique sur tout Paris ! Mais c’est, sans doute, le caractère pluridisciplinaire du Centre, voulu par Georges Pompidou dès l’origine, qui lui conserve aujourd’hui ses meilleurs atouts. Aucun autre lieu au monde n’héberge ainsi, en son sein, un musée d’art moderne (le plus grand d’Europe) et un centre de création industrielle, une bibliothèque publique gratuite avec des livres en libre accès et un institut de recherche musicale (l’Ircam), des salles de spectacles et de cinéma et un atelier des enfants, pionnier en 1977 ! Ce navire amiral a toutefois essuyé en trente ans quelques rudes tempêtes et avaries. Les grèves à répétition des équipes de nettoyage, des agents de sécurité, et encore, cet automne, du personnel réclamant des embauches et des augmentations de salaires, ont entraîné nombre de fermetures intempestives. Prématurément vieilli, le Centre a dû subir aussi de 1997 à 1999 de grands travaux de rénovation rendant impossible pendant deux ans l’accueil du public.[…][image: image2.png]
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Voué à l’origine à la création, le Centre s’est « muséifié », n’hésitant pas à présenter pour la deuxième fois certains grands artistes « historiques » (Klein cette année, bientôt Giacometti…), plutôt que d’offrir au public de réelles découvertes… Franchir le cap du XXIe siècle suppose de relever ce défi. Et beaucoup d’autres encore, comme la démocratisation du public. 
Car bien qu’ayant des visiteurs plus jeunes que la moyenne des musées, Beaubourg reste, comme les autres institutions culturelles, un lieu fréquenté par les élites, majoritairement diplômées. Exposer des œuvres hors de ses murs , accentuer son effort de décentralisation pour toucher des publics plus défavorisés : voilà un vrai pari pour les trente ans à venir.

                                                                                 Sabine Gignoux, «  La Croix », 18/01/2007
